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Dont  les  vaines  illufions  y 
De  la  Grèce  & de  l’Aufonie 
Eternifent  les  fictions. 

Une  plus  noble  ardeur  m’entraîne  * 

O Ciel  i ta  lumière  foudaine 
Pénétré  , agite  tous  mes  fens. 

Religion  ! ta  voix  m’infpire  3 
Zélé  faint  : tu  montes  ma  lyre  9 
Vérité  ! réglé  mes  accens } 
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Quels  jours  de  triomphe  8c  de  fêtes 
Succèdent  a ces  jours  d’horreur 
Où  fur  les  plus  illuflres  têtes 
La  mort  hgnaloit  fa  fureur. 

Vinti  mille  expiroit  a peine 
Qu’on  a vû  la  fauix  inhumaine 
Levée  encore  fur  l’Autel. 

Arrête  monflre  fanguinairc 

Bellefond,  entre  au  fanétuaire 3 
Il  y reçoit  le  coup  mortel. 
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Tranquille  au  fein  d’une  Province 
Aufli  modefte  que  pieux 
BEAUMONT,  éloigné  de  fon  Prince 
N’efl  pas  mfoins  préfent  a fes  yeux. 

A de  faints  devoirs  attachée 
Plus  la  vertu  le  tient  cachée 
A l’ombre  de  l’humilité. 

Et  plus  un  Miniftre  fidèle 
Sçait  lui  préparer  avec  zélé  , 

Le  haut  rang  qu  elle  a mérité. 
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Q_u  e n t e n s - j e ! de  ce  Rang  fublime 
Bien  loin  que  l’éclat  Kait  charmé  , 

De  ta  réponfe  magnanime 
Trois  fois  Paris  efl  allarmé. 

Mais  plus  il  craint , plus  il  t’admire 
BEAUMONT,  cède  enfin  à l’empire 
Du  Dieu  qui  régné  dans  ton  cœur: 

Telle  eft  fa  volonté  fuprême. 

Et  par  la  voix  de  ton  Roi  même 
De  tes  refus  il  eft  vainqueur, 


Tu  de  vois  a la  Capitale 
L’ufage  heureux  de  ces  talens 
Dont  la  nature  libérale 
Enrichit  tes  plus  jeunes  ans  : 

Ce  pur  amour  de  la  Juftice 
Qui  loin  des  fentiers  du  caprice 
Eft  guidé  par  la  Charité  ; 

Cette  douceur  perfuafive 
Lien  des  efprits  que  captive 
Ton  aimable  affabilité. 


Vous  qu’a  regret  il  abandonne 
Calmés  votre  jufte  douleur  ; 

Quand  la  Providence  l’ordonne 
Il  fe  doit  à notre  bonheur. 

A peine  il  parut  dans  vos  Villes 
Qu’on  vit  dans  ces  heureux  aziles 
La  Religion  refleurir. 

Ici  de  la  foi  chancelante 

Sa  main  ferme  autant  que  prudents 

Sauve  un  relie  prêt  a périr. 
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Monstre,  qui  du  trompeur  fophifme 
Armant  tes  facrileo-es  mains 

O 

Sous  les  drapeaux  du  Pirrhonifme 
Voudroif  ranger  tous  les  humains. 
Vainement  le  nom  de  Dieu  même  * 

Sert  a déguifer  le  blafphême 
Que  tu  prononces  contre  lui. 

Fui  : BEAUMONT,  vient  par  fa  préfence 
Réprimer  l’affreufe  licence 
Dont  tu  fus  la  fource  8c  l’appui. 


C’  k s t l’innocence  de  fa  vie 
Qui  confondra  tes  fe&ateurs , 

Qui  bravera  la  calomnie 
Dernier  recours  des  Novateurs. 

Il  fçait  que  l’erreur  6c  les  crimes 
Par  les  plus  augufles  maximes 
Seroient  foiblement  combattus  3 
Et  qu’un  vrai  Minière  du  Temple 
Corrige  les  mœurs  par  l’exemple 
Et  les  vices  par  les  Yerçus, 


